
RECHERCHE GENERALISTE EN SUISSE

La constitution d'une science se fa it par un mouve ment qu i, par
sa nature même, dépasse les frontières nat ionales. C'est tou­
jours une oeuvre collective . Elle a pp a r a î t d'abord spon tanémen t
- mais à la même époque - en des l i eux divers et éloignés l e s uns
des autres. -

Ensuite, les découver tes progressent et convergent.

si un tel phénomène se produit sur un p lan mond ial, on peut
être certain qu'un nou ve au c hamp scientifique ~s t né e t qu'il
est f o nd a me nt a l .

C'est la ra ison pour laquel l e nous présent ons au lacteur fran­
çais ce qu i se fa i t à l'é tranger d e plus i mpo r t a n t et d e plus
pert inent dans la const itu t ion de connaissances structurées sur
notre d iscipline.

Ai ns i , à côté du g rand mouve me n t a~adém ique anglo-saxon en
médec ine g énérale, auque l adhèrent auss i en Europe c er t a ins
pays scandi na ves e t nos c o n f r ères hol land a is, ~xist e-t - i l aus ­
s i, sur notre vieux continent, un e mou v an c e sci en t i fiqu e au ­
tour des t ravaux et d e la p e n s é e de R. N BRAUN qu i s e d é ve l oppe
e n Aut r iche, en Al lemagne et c he z nous , en France. Nous en
a vons pub l ié , d a n s no t r e p récéde nt n° 23, un r e ma rqu abl e exem­
pIe: le mémoire du Dr SONNLEITNER, de Vienne .

Mais i l faut savoir que è'autres pays e uropée ns contribuent
maintenant à ces recherches f ondamentales dans notre discipli­
n e . C'est le c as de p ays de l'Est par le c an a l de nos c o l l è g u e s
po l o na i s dont une délégation est ve nu e récemment à Paris et à
Nan tes rendre la visite aue no t r e Prés ident , l e Dr B. VINCENT,
leur avait faite l 'an dernier à Lublin , lors d'un séminaire
d'épidémiologie généraliste consacré aux méthodes d u c he r c h e ur
vienno i s.

Aujourd' hui, no us p r é s en t o ns les tr è s b e au x t r a v au x qu e vien t
d e pub l ier en SUISS E un élève d e R N BRAUN , no tre confrè re
P. LANDOLT THEUS . I l exerce une médeci ne g é nér a l e tou t à fait
clas siq ue à Adlls wi l.

Le lecte u r pourra voir ce qu i se produit lorsqu 'un praticien
se met à travailler à un h aut nive au de quali fication dans sa
d iscipline et selon une tradition de sérieux qui est celle de
son pays natal.

Ainsi on découvrira d'abord ce qu 'est une épidémiologie de
morbidité en médecine générale lorsqu'elle est collectée en
relevé continu sur un an et qu'on y applique une classification
pertinente, convenablement déf inie en accord avec l'auteur de
l'outil. On verra aussi les débats qui en résultent.

Ensuite, toujours de P. LANDOLT THEUS, nous publions un exemple
d'étude fine de sa pratique dans une situation d'apparence très
simple " l ' e n t o r s e de chaville et des articulations de la
racine du pied ".
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On constatera la preclsion qui découle de la méthode épidémio­
logique dans la connaissance structurée des faits cliniques
et thérapeutiques en médec ine générale.

Dès lors, ce qui s'y passe devient enseignable et perfectible.

Nous terminons la présentation de ce dossier par une très in­
téressante étude sur la notion de compétence dans la fonction
généraliste. Le travail émane d'un sociologue suisse franco­
phone, du nom de Philippe LEHMANN, qui travaille à l'Institut
universitaire de Médecine Sociale et Préventive à Lausanne.

Les auteurs et les édiateurs de ces publications nous ont gra­
cieusement autorisés à les reproduire ici. Nous leur exprimons
une sincère gratitude.

Nous remercions auss i l e Laboratoire SANDOZ qui a assumé les
frais de traduct ion f r a n ç a i s e des ar t icles de notre confrère
L ANDOLT T'Œ US.




